
(Nouvellement arrivée» et 
mises en vente.)

mment en stock su

DROGUES
assortim

gardons consta 
ent complet de 

PRÉPARATIONS ET PARFUMS FRAN 
çais, drogues, médecines et 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON
DES, BROSSES, PARFUME­

RIE.
Tontes les ordonnances de médecine sont 
ép u es avec la plus grande attention eo 
surveillance immédiate dn propriétaire.
Les personnes partant en villégiature 

veront à notre Pharmacie tons les Ar 
de Toilette qui leur sont nécessaires.

^OUVERTURES DE VOYAGE-

Messieurs et Mesdames.

Durant les deux mois suivants, beaucoup 
d’entre vous vont voyager.

Par Raü.s

Par Bateat

Dans les montagnes. 

QU sur les lacs.

Ou par mer.

Dans lieaucoup de cas, un jolie couverture 
lionne courroie, vautde voyage avec 

trois fois mieux que beaucoup de bagages.

ht c’est cent fuis plus aisé à porter.

indispensables '!

Si non, venez chez moi.

vous tous munis de ces articles

Je puis vous donner 
que il «les prix raisonna

tout ce qui vous man-

R. J. DEVLIN.
P.S.—Très-beaux Chapeaux de voyage à

Pharmacie Rideau.
Kncokjm'ri Rideau et Nicholas.

BELANGER
<& CIE.

PHARMACIENS
Téléphone Ottawa No. 163.

Gooderham etWorts
Vieux Rye de Sept Ans. 
Vieux Port ce Oraham

Vieux Sherry de Ivleon.
Admis par tous les connaisseurs pour être 

eilleurs Vins importés au Canada.

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

R, A. STARRS
<Sc CIE.

61 & 63 Rue Clareijce.

EXCURSION A MONTREAL ET QUEBEC 
via le Chemiq de Fer Canadieq Pacifique, 
Jeudi le 16 Juillet 1891. Billets aller et 
retour a Montreal $2.50, a Quebec $3.50. 
A Quebec, par bateau de Montreal, aller 
et retour $5.75.

Minerve et La Presse ont remis I é- 
P#e dans le fourreau.

Le âieooure de M. Ueejerdlne dépnt* de 
l'Islet, a fait une très bonne impulsion.

La

regret que la
Taché devient

Nous apprenons 
dition de Mgr VArchcvc |ue

alarmante.de plus en p us
U» Indigènes de. i », Car,.line sollicitent 

1, protection de. Et Uni. contre le. ex.e 
lions des Kspagnols.

faveur du prince (ieorges d« 
de duc de Kent • 1*

bi les, le titre 
illustre père, 

à su villa de

par son

<1.L’hon. M. Mercier 
•Sis Anne de la P rade, le no 

lieu ‘le miihham
,m de

du nomnédecUn jeune étudiant 
,1. Geo. Leduc, de Tr.de l'i.to e., e»t diepi- 

Ou le croit'noyé.ru depuis lundi
Le comité Tarte MoOreovy a obtenu de 

la chambre la pern 
les avancée il«"C(

m île siéger pendant

La ville de Kingston veut que le inonu- 
mémoire de Sir John A. Macdo

nal I soit élevé dans

M. Peiley a été suspendu hier de
ru des Travaux Publicslions au minisii 

croit qu’il donnera sa résignation aujour-

ment que M. Burgess, sousLes bruits
ministre de l'Intérieur a donné sa résigna’ 

exemple devrait etre suivi par le
ministre.

itre de la justice a demandé l’opi- 
dea juges relativement a l’abo ition du 

comme suit : 48

Le

jury. Les réponses sont 
pour, 41 contre et 12 douteux.

Dix-huit missionnaires mormons viennent 
de s'embarquer à New York pour faire des 
prosélytes en Allemagne et dans les lies 
britanniques 

On vient de 
construction d't: 
destinées an c 
l'isthme de ( 'higneeto.

Kingston la 
des énormes locomotives 

•homin de fer maritime de

L’hon. M. Abbott a annoncé a une dépu­
tation hier que le gouvernement n’aocor.le- 

Nub ven li-ui auxrsit, cette anrn t 
compagnies de chemin de fer, à cause de 
l'abolition îles droits

A une assemblée publique, tenue à Fo- 
décide d'i-lever un monum mtroute, il a é.t< 

d® $50,000 à la némoire de Sir John ltlao-
Le maximum des souscriptions est 

Des comités ont été
donald.
fixé à dix piastres.

^ pour recueillir les souscriptb

On vient de procéder en Suisse à un p'é- 
biscite qui
populaire, lai nouvelle loi adoptée par le 
suffrage universel porte qu’un groupe île 50, 
(100 a le droit de présenter des projets de loi 
aux chambres, et que les chambres sont obli­
gées de discuter des projets (le loi.

Les hôteliers de Toronto, ont décidé 
d’augmenter le coût du whiskey vendu au 
verre à dix cents le verre, et de ne donner 

un verre de biere deilou- 
Presque tous les 

hôtelie.e ont envoyé ou donné leur adhés on 
à cet arrangement.

lionne en matière législative

pour cinq cents qu 
ze onces et au-lessons

On mande de (iibrakai qu’on est parvenu 
à remettre à flot et à amener sur le rivage 
le steamer Utopia. Ce navire a fait nau­
frage le 17 mars dernier, eng ouiissanl avec 
lui six cents émigrants italiens, à la suite 

collision avec l’dUJO/l, navire de
guerre ang'ais.

L’Electkvr annonce que l’hon M. Mer- 
a bord dn__ embarqué hier à Liverpool,

Parisian, arrivera probablement il Québec 
dans le cours de la journée de samedi, le 11.

Québec, puis continue- 
sa famille

Il passera un jour 
ra à Ste Anne de fa Pérade où 
passe l’été. De lii, M. Mercier se rei.dra à 
Montréal le jeudi suivant, 23.^

On artnonve de Washington la nomination 
daus l'affairedes commissaires américains 

des pêcheries de la mer de Behring
C. Mendenhall etsont les professeurs 'I

Le premier est un savant 
le surinten-

Cliae. Merriam
distingué et occupe la posit ion i 
dant du département géologique

M. Merriam est l'ornithologiste du dé­
partement d'agriculture.

Mais cette dernière nomination tombe 
Parti pour faire desdans le vide jusqu ici 

explorations scientifiques dans la fameuse 
Vallée de la Mort, au Colorado, il y a 
quelques semaines, le proft

communication du
ur Merriam

n’a pu recevoir
qu’on a fait de lui, pour agir comme

les communications télégra-missaire
phi lues manquant.

On croit que M. Merriam accepters, mais 
il le refuserait, le président Har-au cas ou

rieon se propose de nommer pour taire par­
tie de la commission,
York qui connaît à fond la question de U 

de Behring et qui a écrit plusieurs ar-

un savant de New-

ticlee, dans diverses revues sur la pè-‘he des
phoques.

LA DEMORALISATION
Commençons par dire que la dé­

claration, faite hier par M. Perley à 
l’enquôte McGreevy, nous a causé 
le plu» grand étonnement.

Nous étions très loin de nous at­
tendre à une faiblesse aussi grande 
de la part d’un homme que nous 
croyions audessus de tout soupçon.

En acceptant les cadeaux des en­
trepreneurs publics, M. Perley a 
ébranlé la confiance quo l’Etat «loit

ntenda les cri» deLes gardiens avaient « 
la malheureuse trop tard pour la sauver ; 
lorsqu’il» arrivèrent à la fosse, ils ne trouvè­
rent plu» que des débris de chaire pantelan­
tes que l’ours achevait de dévorer.

Il parait que l'ours blanc s’est 
ment révolté contre le gardien, qui essayait 
de lui arracher le corps de la victime.

raison lu monstre qu'en 
l'assommant à moitié ii

i h.i ne put 
audant et en 

coupe de l»arre de 
Lorsqu'eu fin 

vit que l'ours avi 
Tous les f*uvee du 
le bruit,

cherché

l'éeh
1er

para du cadavre, on 
ait dévoré les intestine, 
jardin, mi» en furenr par 
de terribles hurlements, 

que la malheureuse, qui a 
cette mort abominable, ne jouissait 

pas de la plénitude de ses facultés mentales; 
lorsqu'à le était déjà dans les griffes del’omr» 
el'c chantait encore des refrains de chanson-

po j usaient 
certain

nettes et les entremêlait de jurons

ASSASSINAT D’UN ERMITE
—A Notre—Saint Etiknne, 10 juillet.- 

pâme de-U raie, commune de Chambles, 
vivait depuis plus d*»n demi-siècle et abso­
lument solitaire, uu vieillard, originaire de 
Soleymieux Vêtu i’une soutane aussi vieille 
que lui et coiffé d’un chapeau de soie, dont, 
seule, la carcasse avait résisté aux ravages 
du temps, cet individu, pins que nonogénai- 

it connu dans le paye bous le nom de 
ite . U vivait de 

gens et allait, trois fois paa- semaine, qué­
mander dans les communes environnantes. 
Il était connu a plusieurs lieues à la ronde, 
et, comme Notre-Dame-de-tirâce, située 
dans un site splendide, est un 
sion très achalandé, les nombi 
du dimanche ne manquai 
visite au vieillard qui s'é 

on de sorcier.

la charité des

i lieu d 
renx tom isles 

de rendre
tait créé une répu

s ne furentjt, hier, ses voisin 
pris de ne point l'apercevoir 
ch'z lui. (Jn triste spectacle s’offrit aux re­
gards. 1 « pauvre diable avait été assassiné 

Le crime devait remonter à deux 
cads vre était dans un état de 

déjà avancé. Jacques Brunei — c’é 
nom de la victime — passait pour 

té une assez forte somme, 
et les meubles avaient été

ger< 
ne Ch 
«le

pas peu eur- 
On pénétra

L’appartement 
fouillés de fond 

On vient d’arrete
en comble.

r au Chambon-Fen 
les, dans un débit, le nommé Etien 
pelon, âgé de 27 ans, dont le signe 
correspond à celui d’un individu for 

upçonné d'ât

ol-

temenb

ida, qui, à deux rep 
lea voisins de la vict

aitrises, ave 
ime rôdant 

fait éveillé es 
de louche, et, 

réponses évasives aux

de son habitation, av 
présomptions par son attitu

par
i le questionnaieutpersonnes qu

f
cll jv a da.

Journal Quotidien du

LA V>LLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 page»

BOREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
OITA-WA, OJSTT-

Vetireil 10 Juillet 1891

ÉCHOS DU JOUR

m

THE PRESSChapelon est originaire de Rozier-Côtes- il fi Q T 
d’Aure, canton de Si int-Bonnet le-Chiteau. , liUÛL 
Interrogé sur l’emp’oi de son temps depuis 
jeudi, il a été for. embarra sé. On croit que

50 PIED# $6.00

la eomtre soustraite chez la victimi 
considérable. Près d’un millier de f 
monnaie de billon et cachée an peu partout | 
a échappé à l'assassin.

HOSE (NEW-YORK)
POU R 1 891ranca en | 50 PIED# $6.50

HOSE Quotidien. Dimanche, Hebdomadaire,
6 paf et, i cent. »o pages, 4 et*. Baio pages, a ce-u» J

50 PIED6 $8.00
L'ALLIANCE FRANCO-RUSSE

CouxiSE, 10 juillet.—Dans son article de 
fond, la Gazette de Cologne s'étend sur la 
question d’uue alliance fianco-rnsse. Elle 
dit : 1 Quoique la haine du panslavisme et 
les idées de revanche du chauvinisme 
cherchent par tous les moyens à ae coaliser 
contre l’Allemagne, i" J a ongten.pe que es PliISâTU 3 UIBC6, BtC. 
hommes d'Etat de la Russie, qui voient clair :

HOSE 50 PIEDS $10.6».
L’Energique Organe Républicain de 

Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
Y compris les Aweouplemenlsetl’Arroeeir.

Fond* le 1er. Décembre 1887.

de l’Euro savent qu une 
puissances de

situation 
de U Fi

P*.
les Circulation de plus de 100,000

PAR JOUR.
la paix porterait 
rations russes sur Con 
Mineure, 
expliquent 
vis à-vis de

?=°
atantino 

Ce sont ces eonsic 
’attitude que la R

aux aspi • 
et l’Asie-ip'e

-Ivrrations qui 
usais ob-erve G. LaverdureE.û Le N. Y. Press n 

faction ; 
vengeance

'est l'organe d’aucune 
e Scelle et n’a aucunene tire aucu 

>e à assouvir
L4 plus Remarquable Succè* Journalistique 

de New-Y»rk.
U PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.

vellee banales, les sensations vul- 
a blague n’ont pas d'asile dans le

DRAME DANS UNE ÉGLISE ! <fc OIE.Paris, 10 juillet.—Un événement drama­
tique s'est produit hier, à midi, en l’église

& 75 RUE WILLIAM.
personnes, et au moment même où lea ma-

; p.s. Giacer.*.
Elles partaient d'un petit vestibule, situé à______________________ —
droite de l'entrée principale de l’ég iae, du 
côté de l’avenue Victor Hugo.

Le suisse, M. Ferrand,et un gar 
paix de service au kiosque de la place de 
voitures, se précipitèrent de ce côté. l e 
trouvèrent étendu sur les dalles, un jeune 
homme de mise soignée, paraissant âgé 
d’environ vingt-cinq ans,dont la main droite, 
crispée, retenait encore un revolver dirigé 
vers la poitrine, et dont le sang coulait 
abondamment de deux blessures, l'une 
tempe droite, l’autre dans la région
^Des
ce malheureux

Les nou
et lagaines

Press
Le Press a la plus brillante page éditorf 

t y est vtvide.
day Press est un magnifique jour­

nal de vingt pages touchant à tous les sujets 
du jour de quelque intérêt.

s hebdomadaire contient tontes 
les matières les plus importantes parues dans 
les deux éditions quotidiennes et du diman-

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l'éditi­
on Quotidienne, l'édition Hebdomadaihh 
la remplace admirablement.

NEVILLEriien de 'a

Le PU*97 RUE RIDEAU.

Ce Magasin de

: vinsprodigués à 
inutiles ; la

secours immédiats furent

>rt avait pour ainsi dire étéi 
Pendant le lape de temps nécessaire pour 

prévenir le commissaire de police, M. Du- 
pouy, le cadavre fut recouvert et 
à la curiosité de nombreux badaud 
détonations avaient atliiée. <

Pendant ce tempe aussi, les cérémonies du ! ________

SStïiSÉ SI BIEN CONNU

Comme Journal Annonce
Le Press n’est paa surpassé à New-York.

"lu
nstantanér —ET—

e LIQUEURS THE PRESS
Est à la portée de tous. Le meilleur H 

moins cher des journaux publié* 
en Amérique.

Quotidien et Dimanche, un an - $5.
" 11 6 mois - 2.

Quotidien seulement, un an - - 3.
_ “ 11 4 mois - - 1.

Edition du Dimanche, un an - - 2. 
Hebdomadaire, un an - - - - i.

Demander, la circulaire du Prrsj. 
Numéros specimens gratis. Agents de 

mandés partout. Commissions généreuses 
Addressez,

mariage, au 
cident s’était pre 
la forme habitue 
soin de dire que 
leurs invités ét 
déjà dans l’assL 
nommé Paul X. 
heureuie pou 
le résolution.

■’était tell
se que l’on dut faire sortir 
époux par une porte latérale

A peu près au même instant, M. Du pou y 
faisait enlever le corps de Pau X ... et l’en­
voyait à Fa Morgue.

Le défunt avait sur lui une lettre dans 
laquelle il explique les raisons de son mici-

ne be-

On savait 
que le suicidé était 

et qu’une pàssion mal 
niée avait inspiré safata-

iage religieux, la foule 
crue aux abords de l'égli

l’émotion 
ait an co

E I Et Réouvertdes
T=bl ' “° Prix sans coneimnee

9B-NEVILLE&C0,e du mar
ement ac

1)7 Rue Rideau. THE PRESS,
Pottkr Building, 38 Park Row

New-Yor*"

SUCREde A. C. LAR0SELa jeune femme, Mme veuve R.. cause 
peut-être innocente de ce drame, se mariait 
hier en secondes noces.

Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEfIT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau

(Continuation sur la troisième paye)

ADRESSEZ VOUS
5 OTS.—A LA—

PHOTOGRAPHIE D’ELITE
—ET—

Voyez les Prix
DE NOS

GRANDS PORTRAITS

TELEPHONE 189.
Collections faites prompàemeet'

Nous offrons actuellement au public et 
noue servons à nos clients un vrai bon sucre 
à 5 cents la livre, c’est-à-dire à ceux qui 
achètent une livre de notre célèbre thé.

«rSpécial à ce mois : une petite consigna 
tion de thé de 25 cents.

C. LEVEQUE,
ENCANTEUR.

STROUD BROS.—ET DE— Salle d’Enean : Marche By.NOS CRAYONS
117 Rue Sparks. RUES.RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
Montres et Bijouteries

en tour genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est gar 
que représenté,sinon l’argent vous se 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Ride 
dn Pont des Sapeurs.) Réparations 
tree et Horloges garanties et à des prix 
modérée.

prix 
e tel( A côté de Ormes )

r a remis
de hlon-y%HEMIN DE FER

uanada Atlantique.Souvenez-vous de
CHEMIN DE FER

La route directe entre l’Ouest et tous lea 
pointe du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap 
(Breton, les Iles «le la Made eine, Terre- 
neuve et St. Pierre.
(Les trains express quittent Montréal cl 

, HUI if a.x, tous les jours (dimanches excepté) 
et se rendent à desi ination de tous ces pointe 
sans changement de chars, en 27 heures et 
30 minutes.

Les chars des trains express direc
l’Intercolonal sont hrillami 

éclairée psr l'électricité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 

L’EXPRESS DE MONT «ioute considérablement au confort et à la 
REAL rapide arrêtant" des voyageurs,

à toutee les stations entre Ottawa et le Cô . A tou",lei. t.ram8 dl”ots .8ont “ttach.-s des 
teau, se reliant à la jonction du CÔteau avec I ?rxar8 ré‘ect0'r8 ot dortoirs, nouveaux et 
le. train, dn Grand Tronc pour 1'Oue.t, .t 1 , 0'““ de m6me O— “• ««n “I™. pour 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et ' 6 lODr: . . , .
le sud. Arrive à Montréal à 11.36. **■ bem,8 d.e m,er . .P , en vo8ue- Binsl
R fin D M L’EXPRESS DE MONT quee°dro,t8 de *«» plus recherches 
U.UU I . ifliiéa! rapide limité n'arrêtant ®î>Dt e,:uée 8ur 1& roate ,le 1 Illtercolonial qui 
qu’à Casaelman et à Alexandria entre Otta * , ... ..
wa et le Cdtean, a un char réfectoir, et ar- L attention des expéditeurs est appelée 
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux train. ) ?0r ,ee 8Jr“d? /«édités offertes pou 
du Vermont Central et du Grand Tronc ,lran,P°r/ dV« f«rino et en général de to 
pour tous les points à l’Est. Portland, Rl ' 1** marchandises à destination dee 
vière du Loup, Dalhouaie, etc. de ! Est, dc Terreneuve, aussi pour 1 expor-
0 vin DM L’EXPRESS DK BOSTON ts"on de grams et des produite expédiés aux
Z.tfUr.m. et NEW-YORK (passant marchés de t Europe.
par le Côteau et le nouveau pont en^Ider - . our 1b,llete et ‘“form .lions concernant le
pour Rouse's Point, St Albans, Saratoga,’ pnx et le Pa88»^ 8 adresser à 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phsla *• KING, sgent des billets, 
delphie, et tous lee pointe au end, avec 27 rne Sparks, Ottawa,
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa E. W. ROBINSON,
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce Agent du Fret et des Passager*
train arrête à toutee lee stations entre Ottawa pour l'Est, P.Q.

i‘i Point, et ae relie aussi à Montréal 1364 rue St. Jacques, en face du 
.T.R. à Côteau.) St. Lawrence Hall, Montréal.

Lits trains ARRIVERONT OOMM* sera • POTFINGER, Surintendant Général,
EXPRESS DE BOSTON et New- Bureau du Chemin de Fer, I 
York et de tous lea pointe inter- Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./ 

médiairee. Arrêt à toutee les station* entre 
Rouees Point et Ottawa. Laisse Boston à 

New York à 7.00 P.M.
19 QA E*Prti88 rapide de Montréal, Port- 
IA.OU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête

Nouveau Service Rapide-DE SON—
-BT—

La Ligne la Plus Courte et la 
Plus Rapide.20 F. O.

En activité le 29 Juin 1891.De Discompte sur les Ventes Chemin de
LES CONVOIS PARTIRONT DH LA GARS DR LA 

ROE ELGIN COMME 8DIT :
—DI—

8.00 A. M.
Bottes

ET DE-

Souliers.
r le

102 Rue Sparks. Provinces

DIMINUTION.
ITg

LE PREMIER.
Sucre Granule

11.35
C’EST GRATISe7 00 P.M. et g Pourreumm. Coupri celte a» 

eoece.enii.yn-U à notre edrme 
e» aettt «ous enverront le montre 
k per e*prêts, “ C. O. D. \ franc 
R de P«l 1 bous payons les frais 
^ de transport Vouspoeieefes-

|61c. par Livre.
Iri» sauf pour lftiwer des peeeegere 
du stations sur le Grand Tronc.

Q ^ P |y| Kxjjrese rapide de Montréal,
S« , pes telle que décrit. kUeis- 

•es-ls entre les mains del 
Tefif ; au contraire, vous 
.en êtes parfaitement tatu- 
à fa*, vous eavez qu'à lu. 

never notre PntX S PF 
a»r $$.8»etiga derla

1jSTdt/emmw'S sS 
B vent C'est ■*MaT
■ ch p D Ou qui mer .a

Sucre Brun s
tous lee points sur [’Intercolonial et le 

Sud. 1-aisne Montréal à 6.15 P. M. à l’arri­
vée de l’Expreee d’Halifax et arrête à toutee 
les stations.

Pour toutee informations s’adresser à l’A 
gent Local pour la venu des Billets, au eoin 
des rues Sparks et Elgin.

N. B.,4 A c. par Livre. il

John Casey,
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890.

GÉRANT. ■dedans lames d'or de
■ 18 carats, garantie aa
■ tout, i e bouier. U erae
FfiSteîSBSîS

-Tel garanti*, r» l ue* 
yCASDh «v* Imita-

le " WaSli üü^rST 
'v^^wmal ne» t* m ra W vSSisee

di HS.UOO Latterown A I"h-oie,

i#^ifliaMrFl*Va5^dlï#5l!,SR

294 et .296 Rne Dalhousie. des Passager».

nil-

La visite de l’Imperatrice
Devoree vivante

DRAME DANS- UNE EGLISE
L" A ngleterrea Chicago

FINANCES UU VATICAN

d'un ErmiteAssassinat

isrou VKLLÏ8 DE PARTOUT

(Service spécial des dépêches télégraphiques) 

LA VISITE DE L’IMPÉRATRICE
res]>oT:ilanl jiurticulier)

Paris, 10 juillet. L’impéra' rive Eugénie
(De

a quitté Paria après un séjour dc deux 
maine au cours desquelles, n’eu déplm, 

lllistee, elle a mené 1'exist 
et la plus retirée, ref 

invitations qui lui étaient f
un tout petit nombre d’amis, 
de rares intervalles et pât­

îtes ses soirées dans son appartement 
tel Continental, en compagnie de soi* 
oué secrétaire, M. F. anceschini Pié- 
e Mme Le breton, la sœur du vai!- 
at qui s'appe le Bourbaki 
ul aé»ir était de pa 

meme pour ses fidèles ; aussi 
déposé de registre d inscription à 
était descendue la -comtesse de Pie

s que le» intimet demandaient à eure 
de la presee de ne pas publier a.ec 

trop de zè e les petits détails île son 
Malg é cette recherche du 

l’incognito, l’Impératrice, nous [fouvonsbien 
e dire aujourd’hui n'a jamais rencuatré plus 

de respectueuses sympathies duns cette ville 
e déjà sept ou huit foie de­

uils, et jamais elle s’a 
i défendie sa retraite 

Ajoutons qne

uoi qu'on en ait dit,

certains nouve 
la plus calme 
tontes les 
ne lecevant qu' 
ne sortant qu à 
sant tou 
de l’Hôi 
très dév 
tri, et d 
lant sold

ser ici m perdue 
n'avait-on pas 

l'hôtel où 
rrefonds"

qu’elle a traversé
puis ses immenses de

eontic la fou
le gouvernement a eu le bon go 
s’en effaimicher ; et

raine des Français.
Pour la première 

baltes rapides mi'elle 
cienn3 capitale, elle a voulu revoir la p 
où furent 'es Tuileries ; et, accompagme 
d’un ami, elle a parcouru le nouveau jardin 
qui va de la rue au Carroussel, et du pavil­
lon de Flore au pavillon de Marsan. Lente­
nant, elle l’a traversé dans toute sa lon­
gueur, s’arrêtant

e des vieiteur-

ger le voyage de l’ex sou ve­
ines
abri

fois depuis ces 
fait dans son an •

1 et,

des stations doulou
faire, évoquant à 

pas les souvenirs d’autrefois, et re- 
t peut-être le* voix chères qui se 

sont tues : et elle a supporté avec beaucoup 
dc fermeté cette nouvelle épreuve.

Une modification semble d’ailleu 
faite depuis quelque temps dans son esprit.

Elle ne se plaint plus, elle ne pleure p u-, 
elle ne ee lamente plus. Elle reste des 

parler, éprouvant une 
les choses

heures entières 
douceur secrète à raviver ai 
mortes, lundis que son âme se comp ait 
dans le deuil de su pensée.

Elle ne rappelle p'us sans cesse, comme 
jadis, les douleurs infinies dont son être tout 
entier restera envahi jusqu'à la mort : une 
sorte d’ajiaiseiiient musculaire s'est produit, 
dc par une vnlon'é supérieure à sa volonté. 
Et sans qu’elle ait rien oublié dans ces mi 
sères surhumaines qui lui ont été dévolues 
après tant de gloires, sans qu’elle ait admis 
la moindre consolai ion dans son d iable 
deuil du cœur et du ri 
acca mie est venue, à 
une sorte de

l'insu de l'in
peu unt 
consolée

philosophie pieuse et résignée 
: emparée d’elle, lui fournissant petit à 

petit de nouvelles forces dans sa lutte contre 
ses maux ; et c’est ainsi que, de ces épreu 
inouïes que nulle créature en ce monde ne 
semblait devoir supporter, l’Impératrice est 
sortie plus courageuse, plus touchante, 

us digne et comme grandie encore par son 
imcnse don eur.
Aloi

douceur et 
l’éclat du ra

"to“

K
rs le sourire a repai

: les yeux ont reçu 
beauté mélaucoliq 

eux visage s’est pour touj 
es larmes, la taille si é.ég 

sanglots

csormaie

la voix leiv
est, à l’heure actuelle, le portrait 
de celle qui fut acclamée, quinze 

ir le trône de France, aux 
côtés d'un Empereur sacré huit fois par le 
suffrage univers!'. Attaquée, calomniée, 
vaincue, elle mène aujourd'hui, recluse 

deux cercueils, une vie sans attrait, 
souveraine sans 

mère sans

œil égu

et sourde

années durant

tans charme et sans but 
couronne, épouse sans époux

Les gens de cœur l’ont, minée pieuse

LA QUESTION CHINOISE »
rrespondani particulier)

Iaindrem, 10 juillet.—On commence à 
avoir des détails sur les désordres que les 
dépêches venues de Chine avaient s'gnalés 
il y a déjà quelques jours 
même chose Une femme 

faite par les

enfuit. La populi 
ndié l'église, brûlé 
péens. La troupe n'a que 
vé de rétablir l'ordre et il a

(De

c'est tou joui s la 
du peuple, que 
suis n'a pas pu 

dans une rue que 1rs 
es lui avaient volé

imptoire 
nullement 

fallu l'arri- 
trtenant à une puissance 
tablir l’ordre.

qui reviennent d'une façon 
on' graves en ce sens que les 

pes régulières prennent régulièrement 
parti contre es Européens et on en arrive 
forcément à se demander si le gouvernement 
impérial (ou tout au moine ses subordonnés) 
n'est pas pour quelque chose dans ces sou­
lèvements anti-européens. Ce sont tou 
les pointe concédés à dea Européens, 
façon officielle, qui sont attaqués.

igénieurs anglais, qui reviennent de 
affirment. qu°il est impossible que le 

chinois ne soit pas complice 
qui se p*sse à Shang-Hai. A Formoee 

il y a eu des désordres ayant le même carac­
tère et dirigée contre des mines concédées à 

péens. A Taïwan, le gouverne- 
fait confisquer des marchandises 

appartenant à des Européens ; à Tientsin, 
ce sont des arrestations de Chinois employas 
chez des européens ; à Tamsuï, ce sont des 
droits arbitraires mis sur des marchandises 
venant d’Europe. Ce sont là des symptômes 
beaucoup plus graves que les incendies de 
consulats anglais ou le pillage de magasins 
hollandais. Il y a tout un ensemble de faits 
qui donne fort à réfléchir sur la valeur de la 
fameuse civi isation chinoise tant vantée psr 
feu Tcheng- K i-Torg.

Jusqu’à présent, c’est la France qui ale 
plus énergiquement protesté contre les 
sgi sements chinois, bien que sur 022 mai 
sons «le commerce européennes établies en 
Chine, il n’y ait que 100 appartenant à des 
Fiançais: les Anglais en ont 327 et les 
Allemands 80 (ils n’en avaient pas lu. il y a 
lti ans Les Français sont loin d'arriver en 
tè:e de la liste des étrangers établis en 
Chine : 8,317 Anglais, 1,153 Américains, 
833 Japonais, 648 A'lemands,6l0 Portugais 
589 Français, 304 Espagnole, 155 Suédoi 
131 Ru

l’enquête 
faiie découvrir, a 
missionnaires ca*

quelques c

vée un aviso appn 
r ré'européen»-1 poui 

('es désordres 
périodique

^mivernenieni

des Euro

11EVORÉE VIVANTE 
Vranoeort, 10 juillet.—Une 

diverses reprises, avait manifest 
de sc suicider.

Hier, dans l’aprèe-midi, elle 
Jardin Zoologique.

S'étant dévêtue complètement 
subrepticement dans la f< 
marcha droit à l'ours blanc.

Tout aussitôt, l'animal se 
enleva les seins d'un coup < 
la terraesant, lui ouvrit les

cuieinii

se rendit eu

et glissée 
fosse aux ours, elle

jeta sur elle, lui 
de ses griffes et, 
i sntrsilUs.
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Mesdames, lisez < 
quez les nouvelles m 
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venez, voyez et jugez
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accordées sur tous let 
$2.00 et au-dessous, 20 pc 

Marché.
$2.00 et au
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MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

avoir en lui et a ieté le doute et le 
malaise dans Vopinion jusqu’au
point que, sa démission doit être 
donnée, ou bien sa révocation de­
vient éminente et s'impose de droit.

Nous avons manifesté notre pro­
fonde surprise à cause du grand 
respect que nous avions toujours 
entretenu pour cet homme qui nous 
paraissait solide et terme comme le 
roc Nous l’avions pris pour une 
exception, nous avons été trompe 
Nous disons exception, et, à bon 
droit. D’après ce pie nous pouvons 
entrevoir tous lea jours, l’évidence 
de yéculat ne nous étonne guère.

ùt népotisme, le favoritisme 
malversation, le péculat, l’injustic- 
et le vol sont à l’ordre du jour.

L’ingénieur en chef du ministère 
de* travaux publics vient de suc­
comber, et cependant ce ministère 

lativfim nt un module d admi­
nistration honnête.

Regardons autour de nous, jetons 
d’iüil scrutateur sur les 

Iministratifs des minis-
un coup 
rouages a 
(ères dont les diets politiques doi­
vent leur avènement à l’mlluence 
.lu jupon, ou à d'autres moyens in 
avouables.

Nous trouvons là, ta bureaucratie 
installée, enracinée, avec tout so t 

Klie est maîtresse de laentourage 
situation, les affreux résultats de 

règne se font sentir cruellement 
chez ceux qui ne sont pas de ses 
favoris. Elle lai. se partout ses tra­
ces hideuses, elle règne par la cor­
ruption, elle vit pour le pillage, elle 

plaît dans l’injustice et fait 
ses délices du despotisme et de l’im- 
bécilité.

Voilà ce qui communie en grand 
dans certains ministères à Ottawa, 
voilà l’engeance maudite qui prend 
racine dans les bureaux de l’Etat, 
giâceà certains ineptes ministres, 
incapables de voir ce qui CieVe les 
yeux de tout le inonde.

Nous avons encore les blood 
hounds du percentage C’est une or­
ganisation ï-ur un autre pied mai-s 
également déte-table, egalement 

mpue et également enracinée.
Ils s’attachent à leurs victimes 

avec la ténacité et le courage de la 
bêle féroce

se coin

Us commencent par 
emprunter, ensuite proposent 
division des profits et enfin 
cent avec une effronterie renver­
sante, si ces premiers moyens ne 
îénssissent pas

Nous écrivons ces lignes avec le 
plus grand sang-froid et connais 
saut parfaitement la portée et la 
gravité de ces accusations, nous 
nous tenons aujourd’hui aux géné­
ralités ; quitte à entrer plus tard 
dans les détails.

Les canaux de Suez et de Nicaragua
Les derniers rapports des opéra­

tions du canal de Suez, prouvent 
aujourd’hui que ce dernier n'est 
plus assez laige pour le commerce 
que faille nombre toujouia crois­
sant des navires qui le traversent. 
Le canal de Suez a été ouvert en 
1860, et le nombre des bâtiments 
qui l'ont traversé alors fut de 765 en 
1871 et les recettes de $1,830,455 
dînant la même année.

Rendant l'année qui vient (le s’é 
couler, le nombre des navires qui 

sillonné ses eaux a atteint le 
chiffre de 3 380 et le montant de» 
recettes s’est élevé à $13,124,951.

Au taux actuel (le tonnage, de 
tiel et$1.00 par'onne, le tonnage aim 

total a été de 6.606,403 tonnes, tan­
dis que celui de la première aimée 
qui a suivi l’ouverture du canal n’é­
tait seulement que de 033 000 

Le canal est actuellement si en 
combn que les entrepôts établis sur 
les différents points locaux de son 
passage, sur ses bordi, vont être re 
liés entre eux par une vote ferrée, 
dont les travaux sont déjà com­
mencés. Cette grande amélioration 
et nouvelle facilité de commerce 
rendra plus f teile le transit énorme 
de marchandises accumulées sur ce 
point, provenant de toutes les par­
ties du monde. L'élargissement 
qu'on lui a fait subir est de 15 mè­
tres de largeur en plus, c’est à-dire 
de 5u pieds ; Ie8 travaux sont d. jà 
finis sur une étendue de quinze 
milles à partir de Port Said et celte 
année ils seront terminés jusqu’au 
vingtième mille.

Le Secrétaire Thomas B. Atkms 
de la Compagnie du Canal maritime 
du Nicaragua a évalué l’aimée der 
mère à 10,0 0.000 de tonnes de mar­
chandises, le transit qui se fera par 
ce canal, dès ton ouverture au mon­
de des affaires en 1897, et de ce 
chiffre mentionné plus haut, on a 
compté 8,122.092 tounes de com­
merce. actuel dan les statistiques 
établis pour 1889 ; la différence de­
vant être fournie par le développe­
ment naturel des affaires que p-ovo- 
qlieront les grandes facilités que 
créera l’ouverture d’un nouveau 
canal. Au taux de $2.50 par tonne, 
les recettes eu vue, d’après le coin 
merce qui se faitactuelleiiienlseront 
d-' $20,305,232, c'est-à-dire de plus 
du cinquième du montant total du 

tal représenté par l’émission de 
bons, devenue necessaire pour la 
con traction du canal.

Même en s’arrêtant aux évalua 
lions faites.il y a déjà longtemps, en 
1879, par M Levasseur devant le 
Congres
tenu à Paris, basées sur le com- 

e 1876 et reconnues jusies

International des Canaux

.1merce
par une commission de statisticiens 
composée de savants et d’homme» 

t en toute certitude 
res fournis par le 

des af

éminents, on peu 
d’après les chiffi 
canal de Suez et le montant 
faire» qui »’y sont faite» jusqu’à 
celle époque, s’attendre, sans aucun 
doute, dès l’ouverture du canal de 
Nicaragua à un transit, de 5,250,000 
tonne», en s’en tenant aux plus fai­
ble» évaluations

Au taux des droit» que l’on se 
propose de prélever, les recette» 
Dateront largement, (étant alors de 
$13,125 000 ! ) l’intérêt d’un capital
de $100,000,000, non seult ment une, 
mai* môme plusieurs foi».
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